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gesse.
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raient sans fruit, qui le 
modeste destinée ! 
modération, la 
garde contre de vaincs 
169 oesoins Ktcucc»} 
lui manque, mais ce qu' 
loià en mieux coup " 

renne par votre bo
$ beaucoup plu» 

fût dans les siècles pass “ 
chaque situation de te 
que les plus amères

n sort constitue 
PtCette mpxime 

Les ambi- 
t souvent de 

ns les plus for- 
cstimables dans les 

montrent avec un 
lisiblement leurs 
ntement dépend 

Heures que des

l’homme de tra­
ies acquises en 

les jeux de hasard 
sans le travail!

ms qui l’agite- 
iteraient de sa 

ez-Ini le calme, la 
y mettez-le en 
entions, contre 
-loi, non ce qui 

; aidez- 
prix ; quit ap- 

! son sort est au 
qtrtlnele 

iites-lui bien que

te, q«6 lutte 
e les rigueurs « 

noble aux yeux 
i! Sacbotme ne

modeste qui les 
obstacles, qui 
vertu d’autant 
qu’elle est plus obscure! 
ver att dessus des impressions voltaires et 
considérer la destinée de l’homme du véri­
table point de vue. Les privations entrent / 
dans sa destinée comme une Condition inévi-1 
table, comme une épreuve utile : elles exer­
cent la force du caractère ) elles éveillent 
la prévoyance ; elles préparent l’homme à 
acquérir l’une des qualités les plus néces­
saires et les plus difficiles, celle qufle Vend 
capable de se commander à lui-même. Ai 
i’bistoire nous l’atteste, c’est au scindé 
versilé que sè sont formés 
les gnftide hommes qui se 
toutes les carrières.

O vous que le divin fégdlatén? des 
nées appelle à remplir ici-bas une a 
obscure et pénible en achetant votre 
tance par un labeur èssidu, entrez donc 
un front serein dans vos atêliers % ê‘ 
vous les idées sombres, les d 
amères, les impressions de tristesse 
son vous le conseille, la morale vous en 
un devoir. Nous aimons à entendre ces < 
dont vous accompagne^ votre travail ; 
testent que vous savez encore être sal
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INSTRUCTION POPULAIRE.

Dü CONTENTEMENT DANS LES CLASSES 
LABORIEUSES.

- Le désir d’un légitime avancement, l’es- 
tooir d’une amélioration progressive dans sa 
destinée, sont indispensables à l’homme de 
travail pour soutenir son activité et son cou­
rage au milieu des fotigues qui lui sont impo­
sées. Et à qui les perspectives d’un meil

rantie. Répétez-lui que te destinée de l’hom 
me ici-bas est une carrière d’épreuves; un 
long exercice de la patience, un combat, une 
conquête ; montrez-lui tout ce qu’il y a d’ho­
norable dans ces sueurs qui découlent de son 
front ; honorez lè travail, faites-le goûter ; 
que le travail soit hour lui une gymnastique 
physique et morale! tpt’il y voie le moyen de 
se rendre utile, la ^condition nécessaire pour 
acquérir et posséder légitimement, un gage 
d’indépendance et surtout une tâche imposée 
par le Créateur !

Il vous comprendra, soyez-en assuré, car 
rien n’est plis vrai ; il retrouvera une satia-

peines, et et joyeux au 
elles qui ne se deau vous en

mieux'ga- aussi goûter cette”

fatigues ; 
i moins lourd!
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leur avenir sont-elles plus nécessaires qu’à faction quiNèst elle-même le premier des 
cielui auquel le présent est si rude ? Tel est ! bien» Nous ne pouvons l’affranchir d*hn 
aussi le motif pour lequel nous avons reven- ! grand nombre de privations, mais il en sera 
diqué avec instance l’émancipation du travail | moins préoccupé, et par cela même elles lui 
et 1» liberté des transactions, pour lequel seront moins sensibles ; il sera mieux pré­
isoas avons invoqué les progrès de l’industrie serré des maux les plus f unestes, de la ser- 
et le concours d’un bienveillant patronage. | vilude la plus dure, car il sera mieux à l’abri 

Mais ce désir, cet espoir, ne doHflbnt point des passions. Pourquoi ces vérités, si sim- 
être exagérés, ils doivent ee renfermer dans pies en elles-mêmes, ont-elles aujourd’hoi 
les limites de ce qui est. possible, et surtout quelque peine à se faire jour? pourquoi éton- 
de ee qui est juste ; ils ne doivent point dégé- j nent-elles quelque» esprits qui se croient au- 

eà une vaginérer eà une vague et ardente inquiétude, 
en sine ambition impatiente qui cherche­
raient à as satisfaire par des voies irrégu 
Itères, qui porteraient le trouble dans les 
âmes, le désordre dans les idées. L’exis­
tence de l’homme utile serait empoisonné, sa 

en serait affaiblie. Savoir se cou­
la situation qui lui est échue, est 

humaine non-seulement une 
un devoir. Ce 

: protège l’exercice de plusieurs 
garantit de plusieurs dangers, cou­
la raison sa sérénité, à l’âme le calme

aspirer à être
mieux, sans s’irriter de' l’état présent ; c’est 

*ni3 une condition pour Atteindre le bi t

périeurs et ne sont que frivoles ? ne serait-ce 
pas parce que les intérêts matériels ont 
usurpé aujourd’hui le premier rang dans les 
idées qu’on se forme du bonheur accordé à 
l’homme sur la terre ? Là est la cause, la 
vraie cause du mal ; elle est dans 
idées du siècle | elle est dans cette fièvre
d’ambition et de vanité, dans cette avidité des 
richesses, dans cette soif de jouissances sen- 
sueles dont la contagion tend à se répandre 
dans toutes lès classes de la sock té humaine. 
La morale, en reprenant son empire, donnera 
d’autres enseignemens i elle apprendra à voir 
sans envie la prospérité d’autrui ; elle Ap­
prendra même à tirer avantage des spérifi- 
ces ; elle révélera le mérite de cc courage

forte; éloigner les circonstances qui 
quelquefois vos occupations plus 
blés! Nous voudrions que ce» ex 
fussent assez Variées pour vous soustraire à 
l’ennui d’une excessive uniformité ; qu’au 
exercice suffisant pût toujours en foire pur- 
tie ; que la lumière du jour parvînt toujours 
en abondance dans vos ateliers ; que voa re- V ~ 
garda ae fussent frappée par h présence d’au­
cun objet hideux ; que vos travaux fussent 
exécutés avec méthode, avec ensemble, avec 
régularité, car rien ne recrée autant t’boinum 
que le spectacle de l’ordre. Que la propreté 
règne autour de vous dans votre séjour, aar 
le théâtre même de vos labeurs, autant que 
le permet leur nature. Certaines professions, 
il est vrai, ne se prêtent guère à l’accom­
plissement de ce vœu ; il en est qui 
tient l’ouvrier à des travaux souteri 
l’enferment dans un séjour obscur, qui 
l âchent comme un captif à une cuivre i 
taire, qui le contraignent a et 
choses le» plus repoussantes ; | 
vénieas ne peuvent-ils-peeen partie être ou 
affaiblis ou compenses par quelques avanta­
ges? D’autres professions se prêtent à lais­
ser régner la gaîté dans le cours du travail : 
le cultivateur en parcouru 
le batelir sur le cours dea 
des scènes les plus variées ; < 

fausses en exerçant leur métier, 
et de leurs ee

avec des <

■Pour tons il exitte du 
de l’activité, des efforts qui 
charme ; déjà 1 occupation ’ 
ce de satisfaction jiour la i 
les âmes honnêtes, les 
goûter ces avantages 
faisons eu sorte d’en accroître
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